
C’est pas (que) de la mauvaise graine

Les semences paysannes 
correspondent parfaitement 
aux besoins d’une 
agriculture peu intensive, 
comme l’agriculture 
biologique de petite 
échelle. Plus les graines 
sont adaptées à l’endroit 
précis où elles produisent, 
moins les paysan·ne·s ont 
besoin d’intrants pour les 
faire grandir !

Adaptées à une 
agriculture de 
petite échelle

Avec les semences 
paysannes, il y a une
certaine hétérogénéité 
entre les plantes. Ça 
permet une meilleure 
capacité d’adaptation et, 
au final, une plus grande 
résistance dans le temps. 
Et cerise sur le gâteau : ça 
donne des aliments bien 
plus riches en vitamines 
et minéraux !

Synonymes 
de résilience

Les semences 
industrielles ne font 

pousser que des clones. 
On pourrait penser que 

ça permet d’améliorer les 
apports nutritionnels de 
ce que l’on mange, mais 
c’est tout l’inverse : plus 

le rendement d’une 
semence augmente, 

moins il y a de 
nutriments.

Pauvres en 
nutriments

Les semences paysannes, 
celles que l’on a utilisées

 pendant des milliers d’années, 
sont des graines libres de 

droits évolutives et diversifiées. 
Elles sont sélectionnées pour 

leurs caractéristiques adaptées 
au territoire et aux pratiques 

agricoles.

Presque tous les fruits, 
légumes et céréales que l’on 

mange sont issus de 
semences industrielles. Elles 

ont été rendues stables et 
homogènes par des 

croisements génétiques pour 
pouvoir être commercialisées 

et donner naissance à des 
variétés à haut rendement. 

Pour cultiver les semences 
industrielles, il faut utiliser 

des engrais et des pesticides 
de synthèse. Ça contribue aux 

super profits des multinationales 
qui vendent à la fois les semences 

et les produits phytosanitaires, 
mais ça participe surtout à la 

dégradation des milieux et 
à la perte de biodiversité.  

 Dépendantes 
des produits 

phytosanitaires

Semences paysannes Semences industriellesVS.


